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AVANT-PROPOS. 

11 n'y· a pas un seuL d'entre vous, rnes a1nzs, qui n'ait en­

tendu par/er de rhomme a la tete de bois. Dans ma ; ·eunesse, 

;·e suz's alle plusz'eurs .foz's au.x !JH'alides pour voir ce brave 

entre les plus braves; n?It is une .frtta lz'te ~ant ilnz' est irnpossz'ble 

de me renclre comJJfe n/ a tOllJOlll'S enyJe4clui cle le rencontrer. 

L~ llomn1e Cl la te'te cle boz's etait, In' a-t-on assure, tres-mau­

vaise te'te; zl az'rnait ]Jassionnement le ;'eu cle bou!es, et presque 

taus les ;'ours, sur l'esjJianade, on le voy·az't se querel!er avec 

ses anczens colnfJag·nons d'arn1es. C'est sans cloute ce quz' /'a 
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2 AVANT-PROPOS. 

decz'c/e, en lTlOlli'CIIlt, a feur /eg·uer cette tlte sz' fJI'CCz'euse, feur 

demandant de s'en servz'r en Jnernoz're de hu'. 11 rvoulaz't, }Jar 
. 

ce moy·en, jJrendre jJart, Jne"nle n]Jres sa 1nort, a son ;eu 

.favorz'. 

C' est !' histoire cl a brave cajJz'taz'ne CastagTlette, neveu cle 

/' hom111e a fa tlte (/e boz's, q UC ;'e ~vais VOllS raconter. 



I 

1770-1793. 

Castagnette (Paul-Mathurin) naquit 

a Paris' le I 5 aol1t I 7 7 0' juste llll an 

apres celui qui fut plus tard l' empereur 

Napoleon Jer. Il suivit de pres toutes 

les scenes sanglantes de la Revolution, 

ce qui le rendit tres-philosophe. Il avait 

tant vu souffrir qu., il a vait fini par s., ac­

commoder de tout. Ce n"est pas que le 

sort le favorisat' au ll10ins; a quinze 

ans' il etait tombe trois fois par la fc­
nelre, deux fois dans un puits et quatrc 

fois clans la riviere. Un de ses cama­

rades lui creva un a?il d"un coup de 

poing, parce qu"il n"avait pas voulu je-
1 ter de pierres a ~larie-Antoinette, que 

}"on conduisait a }" echafaud (I 6 OCtO­

bre 1 793 ). cc Bah! ilit-il en rentrant borgne chez lui, je louchais 

quand j'avais deux yenx, je suis bien certain n1aintenant de ne 
plus loucher. )) 



11 

SiEGE DE TOULON. 

1793. 

En 1 793, Castagnette, fatigue cl' as­

sister aux fetes sangla~~lles de la Re­

publique, resolut de se faire soldat et 

J 'all er rej oindre son oncle, alors ser­

gent clans le fatnenx regiment J.es 

sans-culottes~ N'allez pas croire au 

n1oins, mes enfants, que les sans-cu­

lottes etaient . d.es Ecossais; non : on 

appelait ainsi les republicains les plus 

enrages, a cause de la negligence qu'ils 

affeclaient clans leur costutne. 

Castagnette par lit pour "roulou et se 

presenta au genera] Bonaparte, qui l' ad­

mit dans le bataillon de la (~ote-d10r. 

l.Je I 7 decetnbre, a l'assatlt du Petit-Gibraltar, il fit des pro­

diges de valeur et s' exposa si hien, qn.,tln boulet anglais lui 
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emporta le bras gauche. J1~n passant pres de l'atnbulance clans 

laquelle on avaiL depose le pauvre conscrit, le general Bona­

parte remarqua sa nouvelle recrue .. 

cc Conunent! te voila deja hors de co1nbat? 

- Pas encore, n1on general; taut que je pourrai tenir u11e 
. . . 

arn1e, JC serv1ra1 111011 pays. 
- Quel age as-tu? 

- Vingt-trois ans. 
- Je te plains de tout 1non creur d\~tre ainsi n1utile. 

- C' est bien de la bonte de votre part, mon general; mais 

vous n"avez pas besoin de n1e plaindre tant qne cela, pat·ce que, 
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vo.Yez-vous, j'avais un diable de rl1un1atisme clans le bras gatlche, 

et du coup le voila gueri. 

- Capitaine, dit Bonaparte en se tourn ant vers un de ses 

aides de can1p, vous ferez altacher un galo11 de sergent sur la 

manche de ce brave gar<;on; \a lui vaudra mieux qu'un 

emplatre. )) 



Ill 

ARCOLE. 

15, 16 et 17 novemhre 1796. 

Trois ans pltlS tard' a Arcole' Castagnette se fit encore re­

marquer par son general en chef. 

Vous avez to us vu, mes enfants, de belles itnages represen­

tant l'attaqtle dtl pont d' Arcole. Bonaparte, tenant un drapeau 

d'une main ferme, s'elance, all nlilieu d'une grele de balles, a 

la t<~te de ses troupes; le general r .. annes l'e\oit trois blessures 

en le cou vraut de son corps; son aide de catllp, 1\luiron, qui 

lui a deja sauve la vie 3ll siege de 1,oulon' esl ttle il ·ses cotes; 

les braves grenadiers d' ugerean hesitent devaut cette plnie de 

mitraille : c'est la que le patlvre Castagnette eut les deux jambes 

emportees par le boulet qui tua Muiron. 

Bonaparte aJant decide qu'on evacuerait Arcole le soir n1e1ne, 

on pla<;a le pauvre sergent clans une charrette avec d'autres 

hlesses. 

cc Com1nent! te voila encore? di t it Castagnette Bonaparte qui 

faisait sa rondc. 
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- Comme vous voyez, 1non general. Cette fois-ci, c"est dans 

les jantbes: tln voleur de .boulet 1ne les a einportees. (~'est bien 

fait, du reste; il n"y a rien qui n"ait son hon cc\te. · 

- Comment cela ? 
- (:'est que, voyez-VOllS, je Cl'Ojs bien que, sans Ce petit. 

accident, j"allais rect1ler devant le feu. Mon bonlet m" a en1peche 

d"etre un lache; c;a vaut bien tln ren1ercin1ent. 

- C"est avec des laches cotntne toi qu"ot1 gagne des hatailles. 

'ru n1e {ais l" effet d\1n brave gar<:on, et je regrette de n"avoir 

pas pu te fa ire fa ire ton chemin. Mais te voila oblige de qtiitter 

le service. 

- Moi, quitter le service, 1non general! On 'oit bien que 

vous ne n1e connaissez pas. Avec ' )otre pern1issiou, je conti­

nuerai }a Campagne a cheYal avec tnes deux jan1bes de bois. 

- Tu es vrai1nent un brave soldat. Quand tti seras l1ors de 

danger, viens nle denlander une epaulette, je te la donnerai. )) 

1,rois n1ois apres, Castagnette avait une epatllette d"argent de 

plus, n1ais nn <:£il, un bras et deux ja1nbe? de 1noins. 



C'est la que le pauvre Castagnette eut les deux jambes emportees par le boulet qui tua Muiron. (Page 9. ) 
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IV 

PAQUES VENITIENNES. 

Mai 1797. 

Lors des massacres de V crone, Castagnette fut laisse pour 

mort sur la place. Quand on le releva, atl bout de quelques 

heures, on ne le reconnut qu"a ses deux jambes de bois. Un 

coup de sabre lui avait enleve tout le visage; il ne lui restait 

plus rien ni du front, ni des yeux, ni du nez, ni des joues, ni 
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des levres, ni du menton. Lorsqu"au bout de qtlelques jours 

de soins, il se vit clans la glace, il ne put s"etnpecher d"eclater 

de rire. 
cc 11 fa ut avouer que j" ai une singuli ere figure, et vraiment 

voila qui est fait pour moi. Le destin ne se lasse pas de 1ne 

combler. Je louchais, on me creve un reil; j"avais un rhuma­

tisme clans l"epaule gauche, un boulet ·me cotipe le bras; j'allais 

bouder ati feu, et voila que la mitraille, en n1"enlevant les deux 

jambes' lll., ote les moyens de fuir' et' bon gre mal gre, fait 

de moi un heros; j" etais desole de n ')a voir que c.inq pieds quatre 

ponces, et me voila perche sur des echasses d')ordonnance qui 

font de moi un gaillard de six pieds; enfin mo11 nez etait 

crochu, ma bouche etait ridicule, lTIOll lllenton etait difforme, 

et voila qti"nn coup de sabre m"enleve tout cela a la fois. Je 

vais pouvoir me con1mander une tete suivant mes go tits, et je 

n')aurai pltlS ma barbe ~t faire. )) 

Pen de ten1ps apres, Castagnette avait un visage de cire qui 

lui donnait l'air d"avoir vingt ans, et il partait pour l'EgypLe. 



CAMPAGNE D'EGYPTE. 

1798-1799. 

Pendant quelque temps, la fortune sembla vouloir abandon­

ner le brave lieutenant; il ne re~ut aucune blessure; mais, en 

traversant le desert, sa figure de cire fondit. C' est dans cet etat 

q1.1e Bonaparte le rencontra. 

(( Est-ce toi, mon pauvre Casta nette? Comme te voila 

fait! )) 

.Le pauvre diable conta sa n1esaventure a son general. 

cc Eh bien! si nous arrivons l'un et l'atltre atl Caire, je te 

donnerai de quoi eacheter un visage crargent. )) 

l~e 25 juillet, l'armee faisait son entree au Caire; le 26, Cas­

tagnette frappait a la porte du general Bonaparte. 

cc ~Ion general, je viens potlr la tete que vous avez bien voulu 

me promettre. 
- Tu rauras, et plus belle que tu ne penses; mais il fatlt 

le temps de la faire : clans qnelques jours, je te la remettrai. )) 

En effet. 
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Quinze jours apres, le general Bonaparte passait une grande 

revue. 
cc Voila un paroissien qui me fait l' effet d" oublier ses pro­

/ 

messes, et m on visage est serre clans 

------ le sac aliX oublies. )) 

\ 

\ 
\ 

V ous allez voir, mes enfants, si 

Castagnette se trompait. 

Un roulement de tambours an­

non~a que le general allait pari er. 

11 y avait la dix tnille hon1mes, et 

cependant on e{lt entendtl eterntler 

une mouche. Bonaparte fit sortir le 

lieutenant des rangs, et Bt, en pre­

sence de tons ces braves, il lui dit: 

cc Lieutenant, vous avez trouve 

moyen de VOliS faire remarquer par 

votre bravoure, et ce n'etait pas 

chose facile , entoure corn me vous 

I' etiez. V os camarades, desirant vous 

donner une marque de leur affec­

tueuse admiration, m'ont detnande 

de vous remettre en leur 110m ce 

vz"sag,e d' lzonneur, qui remplacera 

celui que le soleil d'Egypte vous a 

fait perdre. Approchez! )) 

Castagnette sentait ses jambes de bois trembler comme deux 

baguettes de tambour qui executent un roulement, et il serait 

totnbe sur le nez, s"il en avait eu un et s'il n'avait pas ete a cheval. 
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C'est au bruit des vivat de rarmee entiere que le brave 

offici er rec;ut un n1agnifiqt1e visage cl' argent dan1asquine. Sur 

le front etaient ecrits ces mots : 

A CASTAGNETTE, L'ARMEE D'EGYPTE. 

l.~es levres etaient de corail rose, les yeux de saphir, le nez etait 

parseme de rubis, les dents etaieu l. de belles pcrles fines, et sur 

les joues etaient inscrits en lettres d"or les noms des hatailles 

clans lesquelles Castagnette s' etait distingue. 

1\tlais queUes ne furent pas sa surprise et son emotion lorsqu 'il 
entendit un nouveau rot1le1nent. de tambours, et qu"il vit son 

colonel s"avancer et prononcer ces mots d"une voix eclatante : 

cc A.u notn de la Republique, . vous reconnaitrez le lieutenant 

CastagneUe pour capitaine dans votre regitnent! )) 

En entendant ces mots, notre heros devint pale et tretnblant 

COl11me uue jeune fiJle qui Va pour la premiere fois a confesse. 

11 dut descendre de cheval : ce fut le plus beau jour de sa vie . 

• 



VI 

PESTE DE JAFF A. 

·1799. 

C' est a l"hopital de Jafla que nous retrOl.lVOllS le brave Cas­
tagnette. I..a peste fait d'effroyables ravages; l'artnee est deci­

mee par cet epouvantable fleau' qui sen1hle prendre a tache 
de venger les Turcs. Oh la 111itrai1le a ete impuissante, la peste 
triomphe; invisible ennetnie, elle frappe de tous les cotes a la 
fois. C'est un spectacle navrant que celui de ce trop celebre 
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. hOpital de J affa, et il fa ut a voir plus que du courage pour y 
entrer. 

Bonaparte cependant, accotnpagne des generaux Bessieres et 

Berthier, de l'ordonnateur Daure et du medecin en chef Des-

genettes, parle aux plus malades et touche leurs plaies, pour 
les encourager. 

Il aper~oit Castagnette et s'approche de lui. 

cc Ah ~a, mon pauvre gar~on, je te trouverai done dans toutes 

les ambulances? Tu me parais gravement atteint. 

- Ma foi, mon general, je crois bien, en effet, que j''ai mon 

compte cette fois-ci. C'est triste, tout de meme, d'avoir seme 

ses membres 11n peu partouL sur les champs de ha taille, et de 

mourir a !'hospice comme nn bourgeois. 

- Desgenettes, dit Bonaparte au medecin en chef, qui se 
3 
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tenait prcs de lui, faites tout ce que vous pourrez potlr sa11ver 

cet llOIDITie : C.,est Ull de lTieS plus braves officiers, et je tiens a 
lui. Vous tn., entendez! )) 

Et Bonaparte passa apres avoir serre la main du pestifere. 

U ne heure apres, Desgenetles revint atlprPs de Castagnette · 

et lui dit : 
cc Je ne dois pas vous dissimuler, mon brave, que vous 11'avez 

plus que pen d'instants a vivre. Il vous reste a pcine nne chance 

d'etre sauve, et encore fa11drait-il vous faire une operation qui 

n'a jamais ete faite et qui ferait reculer les plus intrepides. 
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-De quoi done s'agit-il? 

-De votls cl1anger l.,estomac. 

- Ce n'est que cela? I\1lez-y, docteur : le coquin m'a trop 

fait souffrir pour que je tienne a lni. 

- Vous etes bien decide? 

.- Parbleu! 

- Eh bien! 11ous allons rire, )) reprit Desgenettes en sortant 

sa trousse et en appe1ant ses aides. La vue seule des bistouris, 

ciseaux, scalpels, scies, lancettes, etc., que le docteur etala de­

vant lui, aurait fait reculer les plus resolus. Castagnette r1e bron­

cha pas, et c'est en sifflant la Marseillaz"se qu.,il re~ut le premier 

coup de bistouri. Une heure apres, il avait l'estomac double 

de cuir; il etait sauve! 



VII 

RETOUR DE BONAPARTE EN FRANCE. 

1 799 ( 17 vendemiaire an VIII , 18 brumaire). 

Le '2 2 ao{lt' Bonaparte aunon~a a l' arnH~e' par une procla­
mation, qu'il retournait en :B.,rance et qu'il laissait le comman­

dement au general Kleber. I~a consternation de Castagnette fut 
grande en apprenant le depart de son heros favori; il lui sem­
hlait que la France etait perdue pour lui; aussi demanda-t-il 
a l'accompagner, pretextant l'etat de sa sante alteree par tant 
de graves blessures. Bonaparte y consentit, et, le g octobre 
(I 7 vendemiaire an VIII), la f1ottil1e qui les ra111enait en France 
mouillait a Frejus, apres un voyage de quarante et un jours 
sur une mer couverte de vaisseaux ennemis. l~e 16, Castagnette 
arrivait a Paris, apres avoir assiste alJX receptions triomphales 
faites a son general, a Aix, a Avigno11, a Valence et surtout a 
Lyon. Partout, le visage resplendissant de notre capitaine appe­
lait sur lui l' adn1iration genera le, et plusieurs fois Berthier, 
chef d'etat-major du triomphateur, ne put s'empecher d'etre 
un peu jaloux de l' accueil fait a son inferieur. 
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Bonaparte trouva' en arrivant a Paris' les masses enthOliSiastes 

et le gouvernement hostile. 11 resolut de reprendre la vie retiree 

qu'il avait adoptee deja apres le siege de Tonlon et a la suite 

du traite de Campo-Formio. 11 ne voyait que des savants et 

quelques intimes devoues corps et atne a sa personne, parmi 

lesquels se trouvait en premiere ligne notre ami Castagnette. 

Le pauvre capitaine se consacrait tout entier a celui dans 

lequel il voyait deja le futur n1aitre du monde. f\t1cun sacrifice 

ne lui cot1tait pour assurer l'avenement de son heros; il mettait 

tant de discrete insistance a offrir ses services' qu'il semblait. 

etre I" oblige de celui qu'il obligeait. 11 n' etait cependant pas 

riche' notre brave ami. 11 vendit l'une apres rautre toutes les 

perles de sa tnachoire, et les rempla<;a par des perles et des 

pierres fausses. Quand Bonaparte l'interrogeait sur ces ressources 

inconnues, Castagnette parlait d'en,·ois d'argent que lui faisait 

sa famille' lorsque c' etait' au contraire' lui qui la soutenait a 

force d' economies et de privations. 11 assista ainsi aux grands 

evenements qui preparaient l'Empire, apportant son grain de 

sable a l' edifice que construisait Bonaparte. 

l~e 18 brumaire, il accompagnait Murat, lorsqu'a la tete 

des gre11adiers, il fit evacuer la saJ!e des Cinq-Cents, et re<; ut 

clans l'estomac, en. couvrant Bonaparte de son corps, un coup 

de poignard si violent, qu'il relrouva le soir, en se couchant, 

la lame brisee clans son gilet. 

Notre an1i n'eprouva rien d'abord qu'un peu de suffocation; 

mais petit a petit, l" air lui tnanqua davantage' il se sentit en­

vahir par le fro id, un sifilement prolonge se fit entendre... . le 

malheureux avait une fuite clans l'estomac. 
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Un autre e{lt perdu la tete, mais Castagnette ne la perdait 

pas pour si peu. Il prit son mouchoir et l'introduisit dans la 
blessure, pour empecher l'air 

de sortir, puis il se rendit chez 

un cordonnier de ses amis, a 
r enseigne de la Botte secrete; 

il choisit un rnorceau de peau 

de chevreau co·uleur col de 

nynrzphe ernue) ce qui etait la 

nuance la plus a la mode a 

cette epoque, et le fit coudre 

sur la plaie. Combie11 il benit 

Desgenettes en se sentant com­

pleLement soulage! Il ne souf­

frit de cette blessure que plus 

tard, ell vieillissant, lorsqne le temps etait orageux. 

Ce n" est q11e quelques mois apres que Bonaparte , d.evenu 

consul, apprit les sacrifices que Castagnette s" etait imposes pour 

lui et le devouetnent dont il avait fait preu,7e, et qui avait failli 

lui col!ter la vie. 

cc Comment se fait-il, mo11 brave, que tu ne m' aies jamais 

rien detnande? De to11tes parts, j" escompte des devouements 

qui se font payer fort cher, tandis que ttl m"as livre ton sang 

et tes faibles ressources sa11s ja1nais rien paraitre desirer . 

. _ C"est que, voyez-VOllS, mon gene~·al, vous etes Ul1 dieu 

pour moi, et que je trouve tout simple de payer les frais du 

culte. Une poignee de main de vous me rend plus heureux 

que tons les grades et les titres. Et puis, vous auriez la u11 beau 
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colonel' ma foi! Me voyez-VOllS a la t<~te d'un regiment avec 

mon masque et mes jambes de bois? 

- En fin ne puis-je done rien te promettre? 

-Oh! si fait, mon general; vous potivez IIH~n1e me rendre 

bien hetlrenx. Promettez-n1oi de ne jatnais 1ne rayer des cadres 

de l'arrnee active, qtlclque impotent que je devienne. Permettez 

au pauvre capitaine Castaguette d"aller se faire tuer potu" vous 

sur llll chatTIP de bataille. Retirez-n1oi mes epaulettes, si je ne 

suis plus en etat de commander, lllais laissez-moi tonjours vous 

suivre, non pas dans les palais qui vont devenir vos habitations 

ordinaires, mais sur les chan1ps de ha taille, oi1 j e vous serai 

toujours bon a qnelque cl1ose, ne ft1t-ce qu 'en recevant une 

balle qni vous aurait enleve un serviteur plus ingan1be et plus 

utile que votre patlvre Castagnette. )) 

Bonaparte se sent.it e1nt1, et quitta not re ami en se detnan­

dant s'il y atirait quelque chose d'irnpossible a celui qui gou­

vernerait de tels horrnres. 



VIII 

1\IARENGO; HOHENLINDEN; ULl\1; .!USTERLITZ; lEN.!; 

EYLAU; FRIEDLAND. 

14 juin 1800; 3 decembre 1800; ·17 octobre 1805; 2 decembre 1805; 14 octobre 1806 ; 
8 fevrier 1807; 14 juin 1807. 

C' est triste a dire, mes enfants, mais Bonaparte ne revit plus 
son ami des mauvais jours que lorsque les 111auvais jours revin­
rent; non qu,il fLit oublieux,- il a bien prouve le contraire,-
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mais parce qu'il etait absorbe par les soins de son gouverne­

ment, et qtle, plus il devenait puissant, plus Castagnette se te­

nai t a l' ecart. 

Notre ami se distingua a Marengo, a Hohenlinden, a Ulm, 

ou il eut un cheval tue sous lui. I..a veille de la ha taille d' Aus­

terlitz, c'est lui qui prepara incognito a son ancien ami, deventl 

empereur, la reception devenlle farneuse que lui firent les gre­

nadiers de la garde, et qui alluma le premier des feux de paille 

qlii eclairerent cette promenade triomphale. 

A Austerlitz, il fit des prodiges de valeur; mais ses ennemis 

mot1rants connaissaient set1ls ses hauts faits, dont il et1t trouve 

indigne de lui de se faire le narrateur. Partout : a lena, a Ey1au, 

a Friedland, il fit la guerre en chasseur, pour satisfaire une 
. 

passion. 

~ 
' .) 
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11 faut que je vous conte, 

mes enfants, a quoi Barnabe 

Castagnette, dit : l' homme a 
la tlte de bois, dut le sur­

nom sous lequel il devint si 

populaire. 
cc Ah <;a, rnon oncle! lui 

dit u11 jour le capitaine, vous 

maigrissez ft vue d" reil; vous 
avez la n1ine et la tristesse dtt 

colicou ; si eel a continue , 

vous deviendrez etique. Il 
faut que vous me disiez la 

cause de ce changement-la. 

- C'est des betises que ltl ne comprendrais pas. 
- Des hetises ne penvent pas den1olir u11 homme comme 

cela. Est-ce parce q11e vons 11" etes encore que sergent, apres 
tant d"actio11s d.,eclat? 

- Je n"ai fait que mon devoir; 11e parlons pas de cela. 
- Sont-ce vos blessures qni vous font sonffrir? 
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- Est-ce que je m'~ccupe de si peu d.e chose ? non. 1\'Iais, 

puisque tu veux que je te dise la verite, la voila : j'a~ demande 

la main d'une-:;jeunesse qui ne veut pas de moi, sous pretexte 

• 

~ 

? -~----4"; ~?~~ R /:, fJ­
I , . \ 

que j'ai six coups de sabre sur la figure, et qu' on ne sait plus 

trop distinguer comment j'avais le nez fait. 

- Mais c'est glorieux ~a, cependant. 
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- C' est possible, mais c;a n' est pas joli, a ce qu'il parait. De 

plus, elle m'a dit qu'elle ne voulait eponser qu'un blond, et 

mes cheveux sont gris comme la queue de n1on che,,al. )) 

Castagnette devint tout pensif en ente11dant le recit des cha­

grins de son oncle. ll l' aimait beau coup, et atlCUl1 sacrifice ne 

lui e-Llt co1!te pour assurer son bonheur; aussi 11n n1atin il alla 

trouver Desgeneltes et lui dit : 
cc Docteur, vous qui n1'avez si bien remis a net1f, est-ce que 

vous ne pourriez pas un petl raflstoler m on oncle? 

- Qu'est-ce qu'il a, ton oncle? 
-Six coups de sabre sur la figure, un reil creve et les che-

veux gr1s. 

-Eh bien? 
- 11 voudrait n'avoir que vingt-cinq ans, les cheveux 

blonds, les levres roses et de petites moustaches e11 croc, 

histoire d' epouser une jeunesse qui le trouve trop laid pour le 

quart d'heure. 
- Ce qtie tu me demandes est difficile, rr1ais j'ai fait plus 

fort que cela. Seulement, je ne sais vraiment pas pour qui tu 

me prends, en m'offra11t de raccommoder ton oncle. Est-ce 

que tti crois que je travaille dans le vieux comme un savetier? 

Je ne fais que du neuf, entends-tu bien? Dis a ton oncle que 

je puis lui changer la tete; quant a la remet.tre a neuf, ce n'est 

pas mon affaire. 
- Ce sera-t-il tres-cher? 

- Cela depend. Dis-lui qu'en argent, cela reviendra bien a 
six mille francs; c'cst couteux et c'est lourd. Je lui conseillerais 

plut6t le buis : pour cinq cents francs, on peut avoir une tete 
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tres-prese11table, avec les cheveux en soie, les yeux en email 

et les dents en hippopotame. 

- Les cheveux seront blonds ? 
- S'il y tient. 

- 11 aura de petites moustaches? 

-En croc. 

--11 aura l'air d'avoir vingt-cinq ans? 

- Quatorze, s'il le prefere; c'est le meme prix. 

-Eh bien, preparez-lui une tete pour jeudi procl1ain. Je 

vous ramenerai. Soignez cela comme pour moi. 

- N' aie done pas peur! )) 

Castag11ette tout joyeux alia, en sortant de chez Desgenet.tes, 

trouver un orfevre, qui lui acheta son reil droit cinq cents fi·ancs, 

et qui lui fournit un faux saphir pour le remplacer; puis il alia 

trouver son oncle : 

(( Vous pouvez engraisser, mo11 oncle; vous epouserez votre 

particuliere. 

- Comment cela? 

- Dans huit jours, vous aurez vingt-cinq ans. 

- Tu veux dire cinquante-cinq. • 

- J e veux dire ce que je dis; et, de plus, vous aurez les 

chevenx blonds. 

-Blonds? 
- Avec de petites moustaches en croc et les levres roses. 

Seulement, il faut vous laisser couper la tete. 

-Oh! oh! cela merite reflexion. 

- Votre tete est commandee, et a jeudi la pose. )) 

En effet, le jeudi suivant, l'oncle et le neveu se rendirent 
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chez Desgenettes a l'heure indiquee. La tete etait sur la chemi­
nee, souriante et couverte d'une foret de cheveux blonds a faire 
envie a tlne Suedoise. Barnabe, qui hesitait lln pen en se ren­

dant chez le chirurgien, n'y 

tint plus a la vue d' un pareil 

chef-cl' reu vre. 

cc Quoi ! cetle tete pour­

rait etre la mienne? 

- A. tout jamais. 

- Vite, docteur, faites-moi 

!'extraction de cette horreur 

que j 'ai Slll' les epaules ; i} me 

tarde de n'avoir que vingt­

Cinq ans. )) 

V ous n' esperez pas, mes 

enfants, qtle je vous fasse la 

description de !'operation chi­
rurgicale que Barnabe eut a subir; elle fut d' ailleurs si vite 
faite que le patient s ')en aper<;tlt a peine : le temps de scier le 
crane, d'en enlever le sommet comme le couvercle d'un vol­
au-vent, d'en prendre la cervelle avec une cuiller et de la re­
porter dans la tete nouvelle, de couper le con, de remplacer la 
tete par celle de buis, de coudre le tottt, de tnettre un clou 
d, argent par-ci, un c)ou d') argent par-la; ce ful 1110ius long a 
faire qu'a raconter. 

Qlland Barnahe se regarda dans la glace, il jeta un cri d'ad-· 
1niration. 

cc Pas d'itnprtldence! lui dit le docteur : portez un cache-nez 
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pendant huit jours, ou, sans cela, vous auriez d'affreux maux 
de gorge et des rages de dents. )) 

Un mois apres, Barnabe epousait celle qt1'il aimait, et Cas­

tagnette' enrubanne comme un Inat de Cocagne' disait a sa 
nOIIvelle tante : 

<.c N' allez pas lui faire perdre la tete de nouvea11! On ne reus­

sit pas toujours des operations comme celle-la. )) 



X 

ESSLING ET WAGRAM. 

22 mai et 6 juillet 1809 . 

A Essling, le second jour, an lever du soleil, l' archiduc 

Charles dirige les efforts desesperes des masses autrichiennes. 
Les Fran~ais resistent a ces forces, infiniment superieures en 
nombre, avec autant de fermete et d"intrepidite que la veille. 
Napoleon prend l'offensive et enfonce le centre de la ligne en­
nemie. Le generalissi1ne a1Itricl1ie11 saisit le drapeau du regiment 
de Zach, et s" elance dans la melee pour ram en er ses troupes 

au combat. Castagnette le voit, il se jette sur lui comme un 
lion, et finit, apres avoir lutte seul contre dix, par enlever le 
drapeau. Que croyez-vous qu"il en fit, roes enfants? VotlS au­
riez, a sa place, crie victoire, et vous l"auriez porte a l'Empe­
reur, fier de renouer ainsi connaissance sur le champ de bataille 
avec un ancien ami devenu le maitre du monde. Notre capi-

taine, lui, n" agit pas ainsi. 
So11 oncle (la fameuse tete de bois) cornbattait a ses cotes. 

Le pauvre homme n"avait pas eu de chance; malgre son con-
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rage, il n\~tait encore que sergent. Castagnette lui donna son 
drapeau et lui dit : 

<< Tenez, mon oncle, vous etes marie, pere de famille, vous 

avez besoin d'avancement; moi, je suis gar<;;on et je n'ai pas 

d'amhition; prenez L'e drapeau, portez-le a l'Empereur., vous 

reviendrez avec I' epaulette, et <;;a flattera joliment m a tante 
d'avoir un mari officier. )) 

N' est-ce pas une noble action? et cornbien d' entre vons au­
raient agi ainsi? 

A Wagram, son chevall'emporte au milieu des rangs enne­

mis; il se trouve un moment seul et desarme au centre -des 

masses autrichiennes. Un coup de sabre lni dechire les entrailles 

sans lui faire de mal; une balle s' aplatit sur sa joue droite et 
lui enleve une oreilJe. 

cc Ah! brigands, s'ecrie Castagnette furieux, vous en voulez 

a mes oreilles, vous abimez rnon visage d'honneur et dechirez 

de superbes hoyaux de cuir verni, presents de mon ami Des­

genettes .... Cela ne se passera pas comme cela. )) 

11 defait une de ses jambes de hois; elle devient clans sa main 

une arme terrible, et il rentre dans les rangs avec trois pri-
. 

sonn1ers. 



XI 

RETRAlTE DE MOSCOU; PASSAGE DE LA BERESlNA. 

21 octobre 1812; 29 novembre 1812. 

l.Ja fatale annee I 8 I 2 arrivee, nons retrouvons notre heros 

sur les bords de la Beresina. 
Cotnme il ne ] ni restait qu'\.ln bras, la poitrine et la cer-

velle, il avait fait le co1nmencement de la campagne sans trop 

souffrir du froid. 
Tandis que ses camarades avaient les pieds geles, il be-

nissait ses jarnbes de bois; tandis que des milliers de martyrs 
111ouraient de faim ou de maladie, il benissait son estomac 
de cnir. Nlais il lui arriva tln grand malheur : son cl1eval fut 
emportc an gne de Stoudziancka, et il dut continuer sa route 

a pied . 
. Alors les forces lni manquerent; il Sllivi t quelque temps r ar-

tnee, n1ais il se trot1va bientt)t avec les trainards. Une dizaine 
de tnutiles formerent une triste arriere-garde: l"avant-garcle de 

la mort. 
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lls cssayerent qnelque ten1ps de suivre les traces de leurs 

Compagnons plus hettreux, Inais sans StlCCeS; i}s tombcrent 

un ~l un sur la neige qui allait les reconvrir, et ceux qtti conti­

nuaient leur route, les voyant de loin devenir la proie des 

loups' frissonnaient en pensaut que c ') etait la le sort qui les 

attendait. 

Castagnette se trOtlVa seul a son tour clans ce desert glace' 

sans force pour suivre son chemin sans espoir d"<~tre secouru, 

ne dernandant plus a Dieu qu.,une mort rapide. ll ton1ba clans 

la neige, et bient()L les corbeanx, ces cosaques de l'air, vinrent 

tottrnoyer autour de lui. ll fit to us ses efforts potu· se relever; 

mais le froid r envahit tOtlt entier, el il eut bientt)t perdn toute 

sensibilite. 

Des oiseaux de proie vinrent en totirnoyant se poser sur lui, 

cornptant faire tin bon rcpas. Quel ne fut pas ·]eur desappoin­

ten1ent en tronvant un visage d.,argenL, des jambes de bois et 

un eslomac de cuir! 

Une bande de cosaques, \toyant de loin cette nuee de cor­

beaux s')abattre sur le sol, devina la presence d\ln corps a de­

pouiller. 
Ils arriverent an galop et entourerent notre pauvre ca­

. . ' . 
p1ta1ne , apres a vo1r chasse leurs rivaux ai1es a coups Je 

lance. 
On lui prit d.,abord ses armes; pnis, comme il etait couche 

la face contre terre, on le retourna pour s.,assurer qu.,il n.,y 

avait pas autre chose a lui derober. 

Quelle ne fut pas la surprise et la joie de nos pillards en 

voyant son visage d.,argent enrichi de pierreries. 
6 
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Chacun voulant avoir un aussi ricl1e butin , 11ne dispute 
s., ensuivit, des coups s., echangerent et prirent un tel caractere 

d., acharnement' que' lorsqu.,ils cesserent' il ne restait plus 

qu.,un seul cosaque vivant. 
Celui-ci se jeta aussitot s11r sa proie; mais le visage tenait 

ferme, et il dut, pour s., en en1parer, faire de tels efforts, qu.,il 

tordit tant so it peu le con a notre heros. J e vous assure, roes 
enfants, que tout autre que Castagnette e!1t succornbe a une 

pareille epreuve. 
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Le cosaque re1nonta alors a cheval el s.,eloigna au galop, 

laissant le tnalheureux officier, plus mutile c1ue jamais, enseveli 

sous les cadavres de ceux qui s., etaient battus pour le devisager. 



XII 
SUITE. 

Cetle couvertt1re hti­

tnaine rappela peu a peu 
la eh a] eur dans son 

corps; la douleur que 

lt1i causait l' operation 
qtl.,il ve11ait de subir le 

reveilla C01npleten1ent. 

11 regarda autour de lui, 

et, en se rappelant rhor­

rible situatio11 dans la­

quelle il se trouvait, il 
d 'lA regretla e 11 etre pas 

mort. 11 ne s., expliqua 

pas la presence de ces 

cadavres enuetnis qui 

r entouraient; il voulut 

Se }eyer pour prendre a 
SOl1 tour les vetements 

de ceux qui avaiellt voulu le depouiller; mais quelle ne fut pas 
sa surprise, en voulant avanccr, de reculer rnalgre lui; e11 vou­
lant essuyer son visage, de passer les doigts clans ses chevetlX! 
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11 ressentit des picotements a la gorge' il y porta la main et 
comprit tout. 

Vous ne serez pas etonnes, mes enfants, si, par cinquante 

degres de froid, un con tordu reste tordu. Ce n'est qn'au prin­

temps suivant, au moment du degel, que le cou de notre heros 
reprit sa position premiere. 

cc Allons, se dit Castagnette resigne, ma pauvre tete a l' air 

d'etre posee sur la pointe d"tln tire-bouchon : c'est laid, mais, 

comme tout en ce monde, cela a son bon cote. Gare a ceux 

qui me poursuivront! je les defie bien main tenant de me sur­
prendre par derriereo )) 

11 prit les vetements les plus chauds des cosaques morts pres 

de lui' et' sa toilette terminee' il avait tout a fait l' air d"nn 

kaln1ouck. Deux chevaux etaient restes pres des cadavres de 

leurs n1aitres, il en prit un pour son usage et tua fanlre pour 
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son re pas. Pauvre Castagnette! vous voyez, mes enfants, a quoi 

il en etait reduit. 

. 11 voulut s., elancer a cheval corn me a son ordinaire' mais il 

se trouva Je visage dtl C()te de la croupe, ce qui }" ob)igea a 

monter a cheval a l"envers, pour se trouver a l'endroit. 

Grace a son costume, il traversa l"armee russe sans accidents. 

Lorsqu"on lui adressait la parole, il 1nontrait son oreille empor­

tee pour faire comprendre qu.,il etait sourd, et son visage mu­

tile pour indiquer qtl"il etait fillet . . 

Arrive pres de la frontiere polonaise, il entra, un soir, dans 
une cabane pour demander a SOllper. Un cosaque etait deja 

assis aupres du fen, at table devant un excellent re pas. Quand 
il s"agit de le payer, Castagnette 

ltii vit remettre a son h6tesse une 

perle fine. 
cc Oh! ol1! voila qui merite at­

tention, se dit-il. Cette perle n"atl­

rait-elle pas habite ma machoire, 

et ce brigand ne serait-il pas mon 

voletlr? )) 
Le capitaine laissa . son sou per 

inacheve en voyant partir le cosa­

que, et illui offrit de faire route avec lui. L"offre ft1t acceptee 

et tons deux se mirent en chemin. 
cc J" ai hi en en vie de I" assommer, se disait Castagnette; il se 

peut que le dr6le ne soit pas mon voleur, Inais, dans tons les 

cas, c"est tul de nos pillards et la mort sera la premiere chose 

qn.,il n"aura pas volee. )) 
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Castagnette ralentit un peu l' allure de son cheval, et, se trou­
vant a trois pas en arriere de son compagnon de voyage, il prit 
une hache qu')il avait trouvee pendue a rar<;on de sa selle, et 
vlan !. .. d.,tln seul coup il fendit le crane du cosaque. Le mal­

heureux tomba le r1ez sur le COli de sa monture, puis par 
terre. Castagnette se trouva aussi vite que lui a has de son 

cheval. Fouiller sa victime ne fut pour lui qne l"affaire d'un 

tnoment, et sa joie fut bien gra11de en retrotivant son visage 
d.,honnettr anquel il ne n1anquait encore que trois dents. 

cc 11 hltlt avotier, tout de tneme, que j.,ai une chance infer­

nale! )) se dit Castagnette en couvrant de baisers son visage, 
qu'il serra ensuile soigneusernent dans sa poche. 

7 



XJII 

KO\VNO. 

Castagnette entra a l(o,vno en meme ten1ps que J\ey. Le 
rnarechal y arriva seul avec ses aides de carnp; il y trouya 
quatre ce11ts hon11nes commandes par le general Niarchand, et 
trois cents Alle1nands. Il prend le co1nrnande1nent de cetle 
petite garnison et court a Ja porte de \\'-ilna que les Russes 
attaquent. Les pieces sout e11clonees et les arLilleurs ont pris la 
fuite; un seul cano11 est in tact : N ey le fait trainer devant la porte 
de la ville' en donne le COllllTiandelnent a Castagnetle et court 
chercher les Alle1nands. Leur chef se brL1le la cervelle et les 
voila to us en derotlte; i1npossible de les rallier. l .. e marechal 
ra1nasse un fusil, et, redevenu grenadier, avec l' aide de trente 
11om1nes et de quelqtles officiers, il garde jusqtl'au soir la porte 
de Wilna, resista11t aux efforts de rarmee ennemie. 

Honteux d\~tre ainsi arretes par une poig11ee de braves, les 
Russes lancent quelques bombes pour incendier la place . . La 
pren1iere est pour notre pauvre capitaine; il la re<;;oit dans le 
dos' qu'il presentait courageuselnent a r ennemi' elle s' y loge 
et brise le bras qui lui restait. 
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On ne re<{oit pas llne bombe clans le dos sans horrihlement 

souffrir; aussi Castagnette jetait-il les hauts cris. Ney, qui a 

apprecie le courage du brave mutile, s.,approche de lui. 

cc Ah! n1on n1arechal, quel malheur!... moi qui ai toujours 

eu tant de chance'... etre blesse clans le dos conlme lll1 hiche! ... 

J e ne 1n., en consolerai jatnais. 

- VollS auriez tort, capitaine; je n1e connais en bravoure, 

et, croyez-1noi, il n\~ st personne qui ne ft1t fier de recevoir une 

pareil1e blessure. 

- Vous dites cela pour n1e consoler, tnon tnarechal; mais 

me voila desl1onore. )) 

Un chirurgien fut appele; il declara que Pextraction de la 
bombe polllTait entrainer la 1nort. Castagnette rcntra done en 

France avec deux ja.Inbes de bois, deux bras de moins, lln 

est0n1ac de cuir, la tele a p envers, le 'isage en argent et une 

bombe clans le dos. 

'. \ ' 



XIV 

1813-1814. 

Depuis ce dernier evenement, Castagnette, qui n'avait jamais 
perdn sa bonne humeur, devint son1bre. 11 n'osait plus se pre­
senter nulle part clans la crainte de passer pour tln hiche. 
Quelques camarades s'emurent de cette 1nelancolie et allerent 
trouver le brave Ney, le priant de faire donner la croix a leur 
ancien capitaine; mais les tristes eveneme11ts de }" a1111ee I 8 I 3 
ne permirent pas au marechal de rappeler a Napoleon son an­

cien ami de 1 799· 
Castagnette se retira clans une petite n1aison de campagne a 

Vincennes. 11 prenait plaisir a suivre les travaux de !'arsenal 
qui fournissait a toutes les operations militaires. C' est la qu'i1 
se lia avec le general Daumesnil, mutile cotnme lui, alors coin­
mandant de la forteresse. 

Ces deux hommes etaient hien faits potu~ se con1prendre. 
C' est de Vincennes que ces glorietlx debris de l'En1pire sui­

virent les evenements tour a tour si heroi:qtleS et si tristes qui 
s' accon1plirent en I 8 I 3 et I 8 I 4 : la defection de la Prtlsse et de 
r A utriche' la bataille de Lutzen ( 2 Inai I 8 I 3) ' celle de Baulzen 
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( 20 mai), la mort dti grand marccl1al Duroc ( 2 2 mai 1 81 3 ), 

la ha taille de Leipsick ( 1 9 octobre I 8 I 3), la mort de Ponia­

towski (I 9 octobre I 8 I 3 ), la retraite d'Espagne, la capitulation 

de Dantzicli et l' envoi, au mepris des termes de la capitulation, 

de ses vingt n1ille defenseurs en Siberie; la defection de J\tlurat, 

les batailles de Brienne (29 janvier I814), (~hamp-Aubert 

(I o fevrier); les combats de J\tlontereau, de Montmirail, de la 

Fere-Champenoise, la capitulation de Paris (3o mars r8I4), et 

tant d'autres desastreuses victoires et glorieuses defaites. 



XV 

YI~C EN~ES. 

1814. 

Dat1n1esnil vit l" etranger entot1rer sa forteresse. 
cc J\lla foi, 1non general, je crois qne mo11 vretl le plus ardent 

va s'accomplir. Je ne suis pltlS bon a rien; tOtlt. ce qui se passe 
me met dtl noir clans l'atne, et j'ai tonjours eu envie de savoir 
quelle impression ressent l'hon1lTie qtli se trouve lance a une 
centaine de pieds en l'air. Cotnme je ne pense pas que votre 
intention soit precisetnenl de tirer le cordon a des hrail1ards 
qtli demandent aussi grossieretnent qu' on leur ouvrc, je viens 
vous den1ander .... n1ais vous ne voudrez pas .... 

- Enfiu, par le, que vetlx.-tn? reprit Dautnesnil. 
- Non, ce serait vous priver, petlt-etre .... el puis c., est trop 

indiscret. 

- 1~u desires tnettre le f<.~tl anx poudres, n.,est-ce pas? 

- General, vous avez lu clans n1on cocur co1n1ne dans un 
livre. Pendant que vous ferez la causette avec ces enrages, 
laissez-en entrer le plus possible, et je vous promets d,entonner 
en leur honneur un morceau a grand orchestre qui degonrdira 
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les jambes des mains ingambes : quelque chose comme un coup 

de tonnerre avec accotnpagneinent de V esuves en eruption. » 

Apres un Inomeut de potlrparlers' Dautnesnil ceda a son 
ami le poste d"honneur qu"il s,etait reserve. 

Avant de s"y rendre, Castagnette voulut vo1r 1" ennen1i et 

monta sur les ren1parts. 
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« Eh! la-has!... cria-t-il a un offici er prussien qui s, agitait 

plus que les autres, qne vou­

lez-vous? 
- Parr>leu!... qu, on no us 

ouvre. 

-Le ventre? 

-Eh! non, la parte. 

- Ah! alors ce n" est. pas 

ici ; frappez a cote. 
- l.~aisse-IIIOi faire, Jit a 

Castagnette Daumesnil qui 

venait de descendre; rends­

toi it ton poste pendant que 
je vais recevoir le comnlis­

saire extraordinaire qui m"<-:st 

envoye par les a1lies. )) 

Le commissaire fnt in­

trodllit. 

cc Puis-je sa voir, n1onsieur, 
. ' . . ce qu1 vous amene, an1s1 ar-

mes, sous les murs de Vin-

cennes? 
- Nous venous votls sommer de rendre la place, et, en cas 

de reft1s ..... 

- Un refus, con1ment do11c! Vous ne venez pas, je pense, 
sans nn ordre ecrit ln,invitant a vous ouvrir mes partes? 

-En effet, cet ordre, le voila, et je suis heureux de voir 
que VOllS ne songez pas a resister . 

• 
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- 11 y a sans doute erreur, interrompit Daumesnil, et vous 

me donnez une piece pour une autre; celle-ci ne me concerne 

pas. Cet ordre est signe : Alexandre et Frederic-Guillanme, et 

je ne connais pas d'autre maitre que remperenr Napoleon Jer. 

-Napoleon n'est plus en1pereur; l'usurpateur est en fuite; 

vous feignez de !'ignorer. 
- Je !'ignore e11 effet, et, jusqu'a preuve du contraire, vous 

8 
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trouverez boo que je ne rende la place qn'a celui qtli me l"a 

confiee. 

-Nons vous ferons sauter alors, prenez-y garde. 
- - Pardon, rnonsienr, reprit le general avec calme, n1ais vou~ 

me paraissez ouhlier qtle je suis encore ici chez 1noi, et qn'il 
appartient a l110i seul d'en faire les honneurs. J'aurai. done le 

plaisir de vous faire sauter; je 111' eutends lllieux que vons a 
celte besogne .... ~ous sautcrons de co1npagnie, si vous le YOU­

lez bien. )) 

Cette proposition, clans la bouche dtl general Dau1nesn_il, 
n" etait pas line l11enace banale. 'roltt 1~ l11onde connaissail le 
courage indomptable de celui qui avaiL ele proclarne bra<;e a 
Sa~nt-Jean d'Acre; atlssi un frisson parcourtlt-il la foule. 

cc Songez, general, reprit le con1rnissaire extraordinaire, que 
toute resistance de votre part est inutile. Qtle nons sautions ou 
ne sautions pas, la J:1~rance 11" en est pas 1noins en notre potrvoir; 

que Vincennes soit debout on en rtlines, Ja catlse que vous 

defendez 11' en est pas 1noins perdue. 

- Je vois que vous ne paraissez pas attacher une grande 
i1nportance a ce que je 111e deshonore Olli Oll non; VOtlS ne 
trouverez pas extraordinaire que je n'en fasse rien. Retournez 

auprcs de vos maitres, et dites-lcur que je renJrai la place 
quand ils m'auront rendu la ja1nbe qu'tln de leurs boulets m"a 

enlevee a \V agran1. )) 

Et, du bout de sa canne, Danmesnil montra la porle au par­

lemei1taire furieux. 



XVI 

VINCENNES. 

SUITE. 

Revenons a notre braYe 

ami Castagnet te qui eta it 

alle atlendre les evenements 

aupres de dix-huit cents Inil­
liers de poudres. Quelques 

forcenes s'etaient mis a la re­

cherche des magasins polir 

s'en emparer; il entendit le 

flot populaire s'engouffrer 

dans les escaliers, rouler de 

marcl1e en 1narche, et venir 

se heurler coutre la port e. 

cc Allons, allons, voila le n1o­

rnent vcnu; il s'agit de bien 

faire les chases. 1,achons d'a-

muser ces enfants pour laisser 

a la foule le temps d' entrer. 

cc Que voulez-vous? )) cria le capiLainc par 1e trou de la serrure. 
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En entendant cette voix 

qui lenr indiquait que la 

porte etait gardee, quelques 
badauds con1mencerent ~l 

reflechir ' et remonterent 
rescalier avec plus d'em­

pressernent encore qt1'ils ne 

l'avaient descendu. 
cc Nous venons au non1 

du Gotlvernement pour 

nous emparer des poudres. 
-- Eh bien ! emparez­

vous-en. 

- ' ' ous ne voulez pas 
ouvrir? 

- Avez-vous un ordre 

du general commandant? 

- Ouvrez, notlS vous 

le retnettrons. 

- Camarades ! . . . cria 

Castagnette de sa voix la 

plus forte, pour faire croire 
qu"il n'eta1t pas seul, a vos 

postes! ... preparez vos me­

ches, placez-vous a l'en­

tree de chaque cavcau et 

n'oubliez pas qlie la patrie 

a les }eux sur vous! )) 



L, escalier se remplit de nou veatlx fnyards ; 1nais il restait 

tot1jours la une trentaine d"hotnmes determines qui com­

mencerent a se servir de leviers pour forcer la porte du 

caveau. 

<< Si ce n"est pas desolant de penser qtl,il y a des braves 

pour servir les plus mauvaises causes. 1,achons de gagner 

du temps; chaque n1inute m"amcne une centaine de pra­

tiques not1vclles et je vetl~ 1nourir e11 grande compagnie. )) 

Un des gonds cedait deja .... Castagnette g1issa une de ses 

jambes de bois sous ]a porle pour la consolider qnelqnes 

minutes de plus; 111ais en fin , sous la prcssion fortnidahle 

qu"i} avait a SOlltenir, ]e panneatl ceda, brisant en tornbant }es 

deux ja1nbes de notre brave capitaine. 

11 lui etait impossib!e de se relevcr, une de ses jatnbes 

avait deux pieds et rautre sept ponces. Il se roula alors 

jusqu"a tln monceatl de poudre, s"y plongea con1me clans un 

bain, et certain alors de ret1ssir, il se n1it a crier : << Vive 

l"Empereur! )) comme s"il avait eu dix voix a lui tout seul. 

ll fut hi en vite entoure. 

« N" approchez pas!. . . n., approchez pas.... rnille millions de 

carlouches! OU je VOUS rel1VOie au premier etage plus vite que 

VOllS n"en etes descend us. Ah! vous voulez deshonorer de brave 

poudre fran<.;aise, en vous en servant contre des Fran\ais! ... Ca 

ne sera pas; c"est moi, le capitaine Castagnette, qui vous le dis, 

car VOtlS allez finir avec elle. )) 

Cet etre bizarre pri,7e de bras et de jambes, ce tronc dif­

forme, ce je ne sais quoi qui se demenait, presentant pour sa 

defense un tron~on de jambe de hois, fit reculer les plus reso-
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lus. N' etait-ce pas un etre fantastique qui se roulait ainsi clans 
l'obscurite, n'ayant d'humain que la voix, et disposant d'une 

force plus gran de que celle dtt tonnerre? 
Castagnette s' enfon<;a dans la poudre jusqu' au menton; sa 

pipe, qtt"il tei1ait entre les dents, projetait a chaquc bouffee des 
lneurs etranges sur son n1asque d'argent couvert de pierreries; 

chaque aspiration, en ranitnant le foyer de cette terrible pipe, c 



faisait brill er, corntne une apparition de l., autre monde, cette tete 

de metal qui rentrait aussitot dans fobscnrite. 

A cctte Vtle, les plus braves sentirent leurs jarnbes tremblel' 
et leur laugne se glacer. 

cc Je 'ous donne deux n1inutes pour crier : Vive l'Empereur! 

Si l' u11 de vous he~ite, je laisse totnber rr1a pipe, et. ... )) 

1,rente forn1idables cris de : Vive l'E1npereur! retentireut aus­

sitol, e11 de pit des langues paralysees; les pins troubles eux-

1nen1es retrouverent leurs ja1nbes pour fuir, et ce u' est que 

lorsqu"ils furent bien loin de la forteresse qu"ils cesserent leurs 

cris de : Vive l' En1pereur! 

Daun1esnil rencontra les fuyards dans l'escalier; ce fut pour 

eux foccasion de recevoir quelques coups de canne dont ils 

n"avaient pas hesoin, cependant, pour presser le pas. Apres 

avojr congedie le COllllnissaire extraordiuaire, le general s' etait 

rappele les ordres donnt~s a Castagnette, et il courait aussi vite 

que le lui permettait sa jambe de bois pour e1npecher une ca­
tastrophe. 

cc Castaguette!. . . arrete, Castagnette!... c., est tnoi, Daumes-
.1 0' ~ nt . . . . u es-tu . 

~ Par ici, n1on general. Vons arrivez a ten1ps. 

- Qu"cst-ce que tu fais la? 

-- Je prends tln hain de poudre pour 1na sante. Quand vous 

etes venu, j.,allais le rechauffer en .Y laissant totnher n1a pipe. 

- Pas de betise!. .. Tiens-la bien, au contraire. Leve-toi 

avec precaution et suis-moi. 

-- Je suis bien fache de vous desobeir, mon general, mais 

cela Ill., est itnpossible, VU que j.,ai les denx jan1bes cassees, » 
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Daumesnil preoccupe, oublia 110 instant que Castagnelte 

avait deux jambes de hois : 

« Ils t'ont casse les jambes, les brigands?... Nous les leur 

ferons payer cher. Je vais fenyoyer un chirurgien. 
-Si cela vous est egal, mou commandant, j'aimerais autant 
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un menuisier. Un coup de rabot et quelques clous sur mes 
hlessures me feraient le plus grand bien. )) 

Daumesnil rit de sa meprise, et, dix minutes plus tard, Cas­

tagnette , porte en triomphe, tra versait les cours de la forte­

resse, salue par les vi vat de la petite garnison. 

9 
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DEPART POUR L'ILE D'ELBE; RETOUR DE L'ILE D'ELBE; 

WATERLOO. 

20 avril 1814-; 1er mars 1815; 18 juin 1815. 

V ous lirez dans des livres serieux' n1eS chers enfants' cetle 

can1pagne de France plus glorieuse pour les vaincus que pour 
les vainqueurs; vous serez emus, comme nous l'avons tons ete, 
all recit de ces desastres' et vous l1e pourrez pas vous etnpe­

cher d.,admirer Napoleon au moment de sa ch·uLe. 
Castagnette voulut suivre son emperenr a l'ile d'Elbe; mais 

Dalllllesnil lui fit con1prendre qu'il serail un en1barras et non 
un aide; qu'il ne fallait a Napoleon que des gens valides et 
prets a tout. Castagnette se resigna, et resta enferme chez lui 
jusqn'au jour oil il apprit que Napoleon avait debarque, le 

I er tnars, au golfe Juan. 
(( Je savais bien que cela ne pouvait pas finir comme ~a! 

s.,ecria notre atni, des larmes de joie dans les yeux. Allons, 

mon vieil tlniforme, tu vas revoir le grand jour. ll y a long-

temps que tu 11\~tais sorti. )) 
Le 6, Napoleon quittait Gap pour Grenoble, dont la popu-
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Jation electrisee lui apportait les portes, a defaut des clefs; le g, 

il occupait Bourgoing; le I 0' il entrait a Lyon a Ja tete de l'ar­

mee envoyee pour le combattre; le 20, a neuf heures du soir, 

I' exile rentrait empereur a Paris, porte en triomphe par la 
multitude. 

En qtlelques mois, Napoleon reforme une armee et tombe a 

l'improviste s11r les forces alJiees qui se concentraient en Bel-. 
g1que. 

En apprenant le depart de l'Empereur, le vieil instinct guer­

rier de Castagnette se reveiJla. Il 

y avait la un assortiment d' .An­

glais, de Prussiens, de HoJlan­

dais, de Saxons, a fa ire venir 

I' eau a la bouche; impossible de 

resister a une pareille tentation. 

Mais comment se rendre utile, 

fill tile comme I' etait notre ca­

pitaine? Une prornenade qu'il 

fit au jardin des Plantes lui en 

fotlrnit les moyens. 

c- -/ . De puis une heure il regardait. 

7~ les animaux, enviant la trompe 

de I' elephant, a defaut de bras; 

. les echasses de l' autrtlche ou les ailes de I' aigle' a defaut de 

jambes. 11 s'arreta devant 1111 rhinoceros qui venait d'arriver 

d'Afrique et qui partageait alors avec la girafe toutes Jes faveurs 

du public. 

cc Voyez-vous, madame Potin, disait un honnete bourgeois 



70 HISTOIRE DU CAPITAINE CAS1.,AGNETTE. 

a sa voisine, ces animatlx-la ont toute letir force dans le nez : 
comme le breuf dans le coli et le cheval clans les reins. C"est 

une fort mechante bete; aussi ra-t-on appele le rhin~feroce. 
Comme il n"a a sa dispositiOl1 ni bras ni jambes pour combattre, 
]a nature, cette mere toujonrs prevoyante, lui a lTiiS Ce petit 
instrument sur le bo·ut du nez, et il s" en sert pour frapper ses 

ennemis sous le ventre. )) 
Cette demonstration fut pour Castagnette nn trait de lu-
. \ 

m1ere. 
cc Je n"ai, comme le rhinoceros, ni bras ni jambes pour atta-

quer mes ennemis, qui sont ceux de la France; ce qui me 
manque , je vais me le procu-
rer; et en avant le rhinoceros 

de la gran de armee ! . . . )) 
Castagnette passa chez un ar­

murier et lui dit : cc Faites-moi 

un joli petit casque bien leger, 
prenant exactement la forme de 
la tete; matelassez-le bien a l"in­

terieur, ajustez-y des gourmettes 
et surmontez-le, comme d"un 

paratonnerr~, d"·une forte lame 
quadrangulaire bie11 aigue , de 
sept ponces de long~ )) 

Lorsql1"il fut ainsi equipe , 

Castagnette alla trouver son ancienne connaissance de l(o,vno, 
le marechal Ney, et ltli demanda la permission de le suivre 
en amateur. l~e brave capitaine fut bie11 accueilli , et, le 
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I 5 juin' il arrivait aux Quatre-Bras' a cinq lieues en avant de 
Charleroy. 

cc 11 faut avouer que le sort a parfois de droles de fantaisies, 
se disait . Castagnette en partant : si je meurs dans la prochaine 
affaire, on mettra sur mon totnbeau : 

A 

CI-GIT 

LE CAPITAINE CASTAGNETTE, 

CUL-DE-JATTE, 

MORT AUX QUATRE-BRAS. » 

A Ligny, 11otre atni, pour se mettre en train, eventra, a la 
fason du rhinoceros, six Anglais, trois Prussieus et deux Saxons. 
11 n' avait jamais ete si joyetlX. 

Quelqtles jours apres eut lieu la desastreuse ha taille de W a­
terloo. Jamais l'enthousiasn1e des troupes ne promit tln plus 
beau Stlcces, et si la trahison et Ja fatalite n\~taient pas venues 
preter leur aide a nos ennemis, e'en etait fait de Bliicher et de 
w ellingt.on. C' est a ce dernier Slll'tOllt que Castagnette en vou­
lait, et peu s' en falltlt que notre capitaine ne changeat la face 
des choses. A l'attaque de la ferme de la Haie-Sainte, il s'ap­
procha, clans la melee, du general anglais, se glissa sous son 
cheval, et lni enfon\a la lame de son casque clans le ventre. 
1/ animal fit Ull bond qui desarc:onna w ellington. C' en etait 
fait de notre pJus mortel ennemi, sans le general Pirch, qtli le 
degagea. Castagnette s' elance sur ce dernier et l'etend mort a 
cote dtl cheval du heros qui prit la place si longtemps occupee 
par Marlborough clans le Pantheon de l'Ang1eterre. 

Quelques heures plus tard' grace a I' inaction du marechal 
10 
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Grouchy' tOllt .tourne contre nous. Bliicher'J a la tete de trente 
mille Prussiens, avait {aiL sa jonction avec Wellington : le plus 
grand desordre se met daus les rangs fran\ais, le cri fatal de : 
Sauve qui peut! est pousse par quelques traitres, la deroute 
commence. Les huit bataillons de la garde, que soutenaient 
Cambronne et le n1arechal Ney, sont entraines a leur tour par 
la masse des fuyards. En vain Napoleon se jette atl milieu d.,eux, 
l'obscurite ernpeche de le voir, le Lumulte couvre sa voix. Alors 
le prince J eron1e s., eerie : (( lci doit mourir tout ce qui porte le 
non1 de Bonaparte! )) l/En1pereur le comprend, il met repee 
a la main et cherclle la mort, que ses generaux ecartent lllal­

gre lui. Cependant un soldat anglais blesse, le voyant passer, 
se releve a 1noitie, saisit tln pistol et et I' aj uste; le coup part, 
mais ce n.,est. pas Napoleon qui le re\oit; Castagnette avait eu 
le temps de couvrir l'Empereur de son corps. 11 re~ut la halle 
en pleiue poitrine; elle se logea daus son estomac de cuir, d., ou 
notre atni la fit retirer, et, l' offrant a Napoleon en souriant : 

et Elle vous etait destinee, sire, acceptez-la. 
- ·volontiers, reprit l"'Empereur, et je ne pense pas la payer 

trop chet' en te donnant ceci en echange. )) 
Et il tendit a notre ami la croix qtti brillait sur sa poitrine. 

Castagnette couvrit de baisers la main de Napoleon. Le casque 
et.range du capitaine frappa seulen1ent alors rattention de l"'Em­
pereur. 

cc A quel regirneut appartiens-tu done? 
-Ne cherchez pas, sire, c.,est moi qui suis tout le regi­

rnent. Appelez-le, si vous voulez : les culs-de-jalte de la garde~ 
ilu.,a jarnais tourne les talons celui-la. )) 
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L'Empereur reconnut alors son ancien ami d.,Egypte et du 

Dieectoire, et lui attacha sa croix sur la poilrine. 

cc Ce n., est plus votre Caslagnette d., autrefois, sire; on vo11s 

r a tout depareille; il 11 ')y a que le cceur qui est toujours reste 

le meme, tout a vous. 

- Si des jours meilleurs peuvent ja1nais recommencer pour 

moi, a revoir, mon brave Castagnette; adieu! si le cieltn.,en­

tend, si la mort ne se joint pas a ceux qui me trahissent au­

jourd'hui et me frappe sur ce champ de bataille. )) 

Castagnette ne revit plus Napoleon. 



XVIII 

RETOUR DE NAPOLEON .A PARIS; ABDICATION; 

]fORT DE NAPOLEON. 

21 juin ; 22 juin; 29 juin 1815; 5 mai 1821 . 

Ce n' est pas ici la place de vous conter, mes enfants·, les 
tristes evenements qui furent la consequence de la perte de la 
ha taille de Waterloo. Cependant, pern1ettez-moi de vous rap­
peler en peu de mots que, le 2 I juin, l'Empereur rentra a Paris 
et trouva l'opinion soulevee contre lui. ·Les pouvoirs publics 
exigerent qu'il abdiquat, et, le 2g, il s"eloigna de Paris. 11 prit 
la route de Rochefort, d"ou il esperait passer en Amerique; mais 

une croisiere anglaise Pen empecha. 11 crut potlvoir se placer 
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sous la sauvegarde des libertes briLanniques, et chercha a si le 

sur un vaisseatl anglais; mais on le considera comme prison­

nier, et on le condt1isit a Sainte-Helene, oi1 un climat meur­

trier vint hater les funestes effets du chagrin qui l" accablait. 

Castagoette se retira aux environs de Paris_. ll ne voyait que 

son oncle et quelques anciens amis du champ de bataiJle. Ils 

at.tendaieot le retOtlr de Napoleon' et' a chaque instant' quel­

que fausse nouvelle venait leur faire battre le cceur; mais, cette 

fois, les Anglais avaient bien pris leurs precautions : jamais geo­

liers ni bourreaux ne remplirent mienx leurs fooctions qtle sir 

Hudson Lowe. 

Il faut maintenant, mes enfa11ts, que je vous conte comment 

mourut le patlvre capitaine. J e ne le ferai pas sans emotion, 

car j" avais pour lui une affection tout.e filiale. 

Un soir, c"etait le 5 mai I 82 I, il dormait pres du feu, fai­

sant sa sieste et rev ant de ses glorienses campagnes. Ses pauvres 

jambes de bois etaient pose~s Stlr Jes cl1enets .... soudain, le feu 

y prit sans qu"il s"en aperc;ill. ll revait de ce siege de 1,oulon 

ou il avait stibi sa premiere amputation, de l'Italie oil il avait 

perdu son visage et ses deux jambes. Le fetl gagnait toujours 

et attaqua l"estomac de ctiir, present de Desgcnettes. Le vieil 

officier sentant la chaleur a pprocher' re'7 a it de cette terre 

d"Egypte oh il avait laisse ses entrailles et rec;n ce visage d"hon­

neur qui 1" avait rendu si fier. M a is le feu montait, n1ontait tou­

jours sans qu .,il s., en aperc;t1t, devorant un a nu to us ces tro­

phees pastiches, gages de sa bravoure et de son devouement; 

et le pauvre Castagnette revait de cet incendie de ~Ioscou qni 

avait ete suivi de si epotlvantables catastrophes. 
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Tout a coup, tine effroyable explosion se fit entendre .... le 
feu venait de faire eclater la botnbe qtle le brave veteran avait 
depuis tant d,annces dans le dos. Ce bruit le reveilla, mais trop 

tard. Ses membres etaient reduits en poussicre impalpable; sa 
croix seule etait inlacte' et le brave officier' qtle rien l1,avait 
pu emonvoir jusque-la, mourut de surprise en se voyant ainsi 

mutile. 

FIN. 



La croix 1 . . seu e etalt restce iutacte. (P age 78. ) 
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